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L'ORIGINE DE LA'· CITÉ DES CÔTES'' 
DE CLERMON'f�FERRAND' 
A. et L. TAVEl�NE 
M. Bussrt, conservaleul' du musée 
tle ClermonL-ferrand, a signalé au 
monde sav an t l'exislence, insoup­
çonnée jusqu'alors, d'un vaste oppi­
dum, qui occupe à 2 kilomèlres de 
l'etle ville le plateau des Côtes. 
La surl'acf•, de ::JOU hedal'es envi­
ron, en grande rnl'lie inculte , recèle 
de no111hre11x ve�lig1•s de m111·s. de 
huttes de pierre d'un type sin;.;ulier 
el ln falaise qui l'entoure rrésenle 
des fragments de m ura illes dont le 
plan à grande échelle parait déceler 
un sysLrme de re mparts f·ohérnnl el 
rie forte rt>sistance. 
Tous ces éflifices sont eon-;litués 
de pie1Tes brules sans lia ison de ci­
ment. .\1. B11ssel les oppose ;'t d'autres 
vestiges ll'Ouvés au eenlre du pla­
teau, 111111·s liés d ' un enduit, tuiles 
rnmaines à rebords el poler ies ro­
mainès; il conclut que les hulles en 
pierre sèche, les remparts de basalt1� 
sonl anlP.rieurs ,·, l'oc cupa tion ro­
maine f'l qu'ils se 1·apporlrnl ù une 
(I' /.r1 Te1·re el 111 Vie. 1) 1/e11.10 repr;se.<. da11s ses 
.\011,.elles el 111/oml(t/ions ( Vofr T. lll, p .. Ht et 
p. �:!.!'. a'""" .•es frclPurs au courant dP lrt Cité 
de.< r;otes de Clermont J,ï/e n'hesilP pas. ri li/1·e 
dnc111ne11fai1·e. à ou/,/ie.· a11iour1i'l11ti l'rtrlicle de 
.\/'1 rl el f .. Toue,.nP. sur le mênie sufel, étant 
liien enlen.'/.u .. 'file /(l rl;idoc/ion ne preof/ SOUS Sfl 
1·e,•1nwutl11lt!P flllf'1111e (le .... opinions ,J1n'ises prt1' [1>s 
1111/P111·.�· (.\" fi f • .  /:.). 
cité gauloise (Gergovie ·?) ou, plus 
anci•�nnemenl. ligure. 
L'hypothèse sui van le démo11trerail 
que l'antériorité i n v oquée n'est pas 
réelle, el rlle aurait . de plus , le 
mérite d ' e x pliquer .. omment un site 
archéologique aussi Nendu el aussi 
proche d'une grande ville, ail pu 
rester si longtemps ignoré de Lous. 
L'archiledure de la Cité des CùlPs 
présente un singulier caractère: e lle 
évoque d'une manière frappante la 
construction arabe. dPmi cylin driq ue 
ou hémisphérique, la kouba et le 
marabout r,uhiquP ù coupole ronde 
dont sonl constitués, depuis d1·s 
siècle s, les t�difices de (',\sic mineure 
l'l de l'Afrique du Nord (2). 
Les rempiuts ,··gaiement semblent 
f�lre du l.)pC sar111zi11 (:3); il n'est pas 
vraisernhlablc, en tout cas, que ces 
murs soicnl a11lt'lri1�u1·s ù la conquèle 
romaine ; sinon, on nn s'expliqu1•­
rait pas quf� les ( ; ; ui loi!', ne s'c·11 
(2) Les coupoles des Côtes. il est nni, au lieu 
rl'êl.re li voussoirs, comme celles des marabouts, 
s ont constituées de uierrns plates po,ées en en­
corbrllemenl; cetti> différence peul s'expliquer 
,.;i l'on considère que le,.; tribu> de l'invasion ne 
disposaient ni des artisans spécialisés. ni des 
011tils aopropriés auxquels recourent les groupes 
sédentaires. 
'31 Vnir 11otam1ucnt '' L'Iiiustration " , dn 
25 F1'·vrier l!l:n. 
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soient pas in!'pil'és pou1· la protection 
de leul'S autres oppida. non plus que 
les Homains dans la pt'·riode de la 
1·onqui·le. 
1110111�. le .... roulcmc11I tolal rl1» 
petites 1:olon ir·� <;a rrazi 11Ps d'avanl 
g1Hde <Hl dP� tl'Onc:on� de l'arm1'•' 
cl i � 1 , ,. rst'>f·. 
f.abane à coupole des Côte� rie Clermont. 
L'existence d'une t:ité sarrazine 
dans celle région est-elle admissible? 
Evidernmenl. 1·ar les envahisseurs 
d1• l'E�pagne en 711. vinrent pousser 
leurs infiftralions jusqu·au cœur de 
la Fl'ance dans les années suivantes, 
cl �i Charles M artel a battu en B2 à 
Poitiers. l'armée régulière du ealife. 
qui se proposait Ja 1·onquêle du pays. 
il a suf'li au ,·ainqueur d' avoi r  assuré 
ainsi ln sécuritt'· du l'Ovaume: if n'a 
pas tenté, il n'a pa� ndrnvé du 
Nous en avons des p1·euves abo11· 
danles : fa ville de Castelsanazin. 
la côte de:' Maures. les villages 
tourangeaux d'origine arabe sur le 
plateau de Sainte-Maure. le \"al· 
rome v avec ses familles du nom 
de Màhomel, etc. 
Ce noyau arabe. réfugié sur le� 
coles de Clermont. Oll il s'esl fortifié 
après l'alerte de 732, vivait de ln cul· 
ture el pl'obahlemenl aussi de razzia; 
raites sur le voisinage, razziël<: pour 
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le:'quelles ks rt·mpal'ls lui ass11raiP11l 
lï111pu11ilt' . ,. . . 
Bien e11Le11du. s ris co11slru1sa1e11l 
leurs cases dans le style arabe. ces 
"aures ne recouraient point ù leurs 
corcli;;ion11aires, an\ artisans espa­
"llols ou nfricai11s. potrr le,; mt• 11hler ; 
� ·e:;I autour d'eux qu'ils s'approvi­
sionnaient de polcries d d 'o11tils : 
c'e�l po11 rq11oi 011 trou ve , près dP 
leur:' deme11res, des poteries d11 1 ype 
t;allo-rornain de pe11 a11lérie111· il t:elle 
époque. 
li est d 'ail le11rs ce1lai11 que le pla­
lnu lut oce11pé a v ant PUX el qu'il 
recèle également des r·esles r omains , 
l11iles el murailles, <'l des vestiges de 
11os plus lointains and·lres, voire 
d'un oppidum (de GergoYie peut­
èlre), qui avnit paru aux Sarrazins 
d'une sit11ation très favorable en vue 
rie leur i11slallaliu11. Cependant, on
n � me11lion11e pas de pierres ù 
r11pules. rneultirs, dolmens, témoins 
qui doive11L. semble-t-il. ac·compa­
i::ner Loute cité un peu importante de 
l'rpoque lig11rc . 
. '{otons ici que l'inventeur. M. B11s· 
'el. reconnait lui-mt�me le caradi�re 
nrahc d1) la eilé en cause ; il 
l'expliq.ue en Jisn11L que l'Auvergne a,. snb1, ù Ioules les f'poq11es. 
1 rnlluence espagnole: ma i s cet argu­
ment 11c peul qu'appuyer notre lhè·sc. 
1·;11· l'Espi�gne n'a pu nous inspirer 
1111 art 01·1cnlal qu'après avoir reçu 
elle�mèrne l 'emp reinte arabe, c'esl­
a-Jrre postérie111·emenl ù la conquHe 
de l'an ï 11. 
Notre cil1" de Sarrazins était donc 
1111 repaire fort mal v11 de ses voisins 
tians l�s deu\ sii>l'les qui suivirent la l1nla1llP de Poili,.rs. 
, 
Lt' pape Urbain Il. né en 
1·1"11 . ·L "I . .' iee, soi qu 1 dit occupé le siege rpiscopal de Clern1011 l ava n l de " 0 '1fl'e 1·· 1, 1· · 1 ··1 ·1, ' · " . il lill't�. SOI qu 1 al etc· 11'11�ergni; par· s1·s évf>q 11es, 11' igno-
rail pas l'exisle11ee dt· l'e l'over· dïn-
li1h·les. 
· 
C'Psl po 11r celle raison q 11 'il aurait 
choisi Clermonl-Ferrand p our y 
prt•d1e1· lapre111ii•recroisadeen ·I09S. 
el sans doute ses prosélvtes ina11�11-
rhe11l-ils la guerre eonlr;e les païens
par 1111 111a:-:sacrl' de la LrilHI sarrnzin e 
qui insultait la chrdit>11li' au_\ portes 
de Clermont. 
HambauJ. dans son //i.1/oir,, de /11, 
ririlis11/ion /1't1nmi.1p 1 T. 1. p. l 81i) 
Autre type de huile clermonloise. 
l'>..puse qtre les Croisés avant leur d1:.:­
part, eummencère11l par exterrnint�r 
les juifs de France el d'AllPmagne ; 
si nous remo11lons de quelques 
années seulemr1 1 l dans nol r·p his­
toi1·1., 011 se so11vie11dra du pillage, 
;'t Paris même, de certaines houtiqw·s. 
On ne pr ·i L pas le le1 1 1ps de dé1no­
lir les cases. on parlait pour la rroi­
sade. el quand on en rev i11l apri�s 
1 rois ans, l'enthousiasme Lombt.', le� 
hu issons ern brassaie 11 l la ci lé .i us­
q u 'au faite. C'était d'ailleurs un lieu 
rempli de cadavres el miwdil, �u'il 
f'allail se garder de fouler aux pieds, 
el celle c onsigne enl1·ée dans les 
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mœurs. s'ohservn jusqu'en 1932. 
alors que les motifs qui l'avaient ins­
pi·rée étnic11t depui.s longtemps ou­
bliés. 
Quelques Sarrazi us écha ppèren t-i ls 
au massacre·? C'est possible. voire 
certain. Ils se seraient enfuis vers 
l'Est. réfugiés dans les bois de la 
1\ladeleine, près de Lavoine (Allier) : 
il:' auraient ét{� les ancèlres de la tribu 
des Pions. ou de celle des Chargue­
rods ( 1) (près Chatel-Montagne). 
hameau\ de mœurs singulières, dont 
les habilanls se mariaient exclusive­
ment entre e11 :x, se ref usan L, jus-
( l) CL arabe : ch:11·gui oriental, pluriel chara· 
�uine. dont on a fuit Sarrazin. Dans ln région 
on nomme Changyrods. PouillerocJs les tiabitants 
t!es commune� dP Chun):!y. de Pouilly. etr. 
<111'en 18i10, au paiement des impùls 
et.à. la conscr·iption, et trnus jusqu'à 
celte date pour quelque peu larrons. 
Peul-être. si l'on re cue il lai t aupri·s 
de ces deux Lrihus leurs vieilles lé­
gendes, y rell'Ouverail-on le souve­
nir de leur ville Clermontoise, du 
massacre par les Croisés el dr la fuile 
en f ort'·L. 
En tout cas. elles sont une preuve 
de plus de la persistance. dans nos 
régions du centre, de tribus sarra­
zines après la bataille de Poitie1s. 
(voir Perrot, Folklore du Ro11rhon­
nais, Paris, Leroux, 1908) 
Au surplus nous ne présentons ici 
qu'une hypothèse pour 1 histoire fie 
la cité des Cotes, et nous laissonsain: 
savants plus qualifil'>s, le soin de 
l'appréeier. 
